
Communauté de Vie Chrétienne 

Compte rendu du Conseil de Communauté  

des 18 et 19 juin 2022, chez les Lazaristes à Paris 

 
Membres présents : Catherine COLIN, Roger GROULT, Nicole SANDILLON, François DE MISCAULT, 
Alain SAINTE MARTINE, Marie-Emmanuelle REISS, Christine OLIVES, Pierre Yves BELLON, Yves 
D’HALLUIN, Laurent LE CHEVALIER, Jean-Louis GIRARD, Brigitte JEANJEAN, Eric WEISMAN-MOREL, 
Emmanuel GRASSIN D’ALPHONSE, Christine BEAUDE, Pierre GUY, Hervé LE HOUEROU. 

Secrétariat : Cyrille DE BILLY 

Invités : Pascale ZERLAUTH, Jean-Yves BLANC, Michel MOUTEL. 

 L’actualité de la Communauté 

 Retour sur l’Assemblée de Communauté  

 Relecture du Conseil de Communauté sur son mandat 

L’actualité de la Communauté 

Avancement de l’Assemblée mondiale 

Le comité exécutif mondial est responsable de l’Assemblée Mondiale et en particulier de son du 
déroulé et de son animation. 

Une équipe de préparation est responsable de son accueil et de sa préparation logistique. Sur le 
modèle de ce qui avait été fait pour l’Assemblée Mondiale de Buenos Aires, elle est organisée en 
commissions, coordonnées par Colette Périssé avec l’appui de Cyrille : Traduction et interprétariat 
(Marie Emmanuelle Reiss), Communication (Sophie Bahé), Logistique (Charles Bokor, Belgique) et 
Pascal Lamiaud), Récréation (Catherine Raphalen), Finances (Dominique Léonard), Liturgie (appel en 
cours). Une personne fait le lien avec la CR Som’oise. L’atelier Art est mobilisé pour le Logo. Christine 
Beaude sera l’accompagnatrice de l’équipe 

L’appels à bénévoles sera diffusé en principe avec la newsletter de septembre. 

Il est souhaité que la CVX France dans son ensemble soit accueillante et se mette en chemin. Une 
communication spécifique pour mobiliser les communautés régionales doit être pensée. D’une part, 
il y a la Journée Portes Ouvertes (date non encore connue), Denis partageait le désir que 1000 
compagnons y participent d’une manière ou une autre et d’autre part, les Communautés Régionales 
qui peuvent jouer un rôle pour accueillir des délégués avant ou après l’Assemblée. 

EVX : départ de Françoise Bordeyne 

Deux appels ont été faits pour la remplacer : une partie éditions livres et une partie qui pourra 
s’ajuster à la personne qui viendra, autour de la coordination administrative (s’assurer du bon 
fonctionnement de l’association dans son quotidien). 

Une annonce est en ligne et Laurent va proposer un zoom aux ESCR d’Ile de France pour identifier 
des personnes qu’il pourra appeler.  
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Nomination de la médiatrice 

Pascale Delalande a été approchée et est disponible. L’ESCN rappelle que cette mission est 
nécessaire et utile pour la communauté. La médiation doit se faire avant tout au plus près du niveau 
du conflit (ESCR, ESGR) mais le médiateur « national » intervient s’il y a échec du règlement du 
conflit. 

Le Conseil de Communauté confirme à l’unanimité la nomination de Pascale Delalande comme 
médiatrice, pour un mandat de 3 ans renouvelable. 

La mission est définie dans les Normes Particulières. A quel niveau communiquer la nomination de ce 
médiateur ?  Le médiateur est au service de la communauté et non du compagnon. L’information ne 
semble pas devoir être disponible sur le site à tout compagnon. 

Point sur la présidence de Saint-Hugues 

Le Bureau et le CA de St Hugues sont en cours de renouvellement. Le deuxième mandat de Jean-
Louis arrive à échéance ainsi que celui du trésorier et du secrétaire. Le scénario se précise : Olivier 
Piganneau se rend dispo pour la présidence mais à partir de septembre 2023. Il entrera au CA à la 
rentrée et Jean-Louis prolongera d’un an son mandat pour assurer la transition.  

Deux personnes sont envisagées pour les rôles de trésorier de St Hugues et de secrétaire du bureau. 

Point sur la Roquette, son fonctionnement avec l’ESCN, le CC et communication 

Cyrille insiste sur le fait que la période est propice, après l’Assemblée de Communauté, pour 
catalyser des réflexions autour de l’Assemblée Mondiale et de l’Assemblée de Communauté qui 
suivra, afin de prioriser l’essentiel. Ce serait très précieux pour que le secrétariat s’organise et évite 
de s’épuiser sur trop de sujets et soit plus proactif. La relation secrétariat /ESCN n’est pas seulement 
une question de relations personnelles mais aussi de l’ordre d’une mécanique de travail, d’une 
organisation générale.  

Alain repose la question d’évolution des rémunérations du secrétariat. Eric confirme que l’ESCN se 
préoccupe de ce sujet et a pris des décisions.  

Le départ de Catherine Fourmond (communication) est officialisé au 31 mai, après une rupture 
conventionnelle. Pauline Nardese assure le quotidien en CDD pour le moment ; un recrutement sera 
à faire via un cabinet de recrutement pour affiner le profil.  

Catherine Goueffon (formation) est en temps partiel thérapeutique jusqu’à ses congés d’été. 

Retour sur l’Assemblée de Communauté  
La joie de se retrouver dans la fraternité a marqué cette assemblée. La joie de se retrouver au 
Hautmont, également, avec les personnes qui y sont au service. Joie de l’équipe du Hautmont 
d’accueillir la Communauté. 

Elle a traversé l’Assemblée, de même que l’humour, la légèreté, l’enthousiasme. Et la fraternité, au 
long des échanges en plénière ou en carrefour mais aussi dans les couloirs, les moments de repas ou 
de service. 
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Les rencontres étaient importantes, diverses, mais on ne prend jamais trop de temps pour se 
présenter les uns et les unes aux autres. Elles permettent en tout cas de « sentir » la Communauté et 
repérer les décalages entre l’image qu’on s’en fait et ce qui en est exprimé. 

 

La forme de l’Assemblée et l’animation ont contribué à donner cette tonalité : modes de restitutions 
inventifs, décalés et variés, apport drôle et profond des clowns, humour des dessins, des 
accompagnateurs, binôme des animatrices, beauté de la vigne qui changeait chaque jour (et écho du 
cadeau offert aux élus), méditation proposée par la directrice du Hautmont lors de l’Eucharistie du 
dimanche. Les temps libres du vendredi ont été appréciés, et la durée de l’Assemblée jugée bonne. 

Tout cela, enraciné dans l’Evangile de Jean 15, a participé d’une Assemblée simple, légère et 
paisible. L’évolution depuis l’Assemblée d’Angers a été notée. 

Mais peut-être a-t-elle manqué à certains moments de « gravité » : lors de certains temps en groupe 
(où le sens a été perdu), lors du temps de restitution sous forme de Journal Télévisé, lors des tours 
de vote, ou encore du fait de quelques applaudissements lors de la conversation spirituelle. Peut-
être aussi les temps de prière personnelle étaient-ils du domaine du progrès à faire. 

Accompagnateurs, rédactrices, relecture par les clowns, relecture par le dessinateur : est-il 
utile d’avoir autant d’intervenants ? Des membres ont soulevé la question de simplifier cela ou ont 
eu un sentiment de redondance. Mais d’autres goûtent le travail des rédactrices et des 
accompagnateurs, qui offrent clarification et ouverture de journée. 

Les œuvres étaient bien présentes pendant ce temps fort. Le Hautmont accueillait, les délégués 
étaient présents, le stand EVX a permis des rencontres. Pour l’avenir, peut-être la suggestion de 
diffuser la Revue dans l’espace francophone fera-t-elle son chemin. Et l’envoi invite à poursuivre : 
les propositions des centres spirituels sont un moyen de partager la spiritualité, ce qui est au cœur de 
la Communauté. Comment pourront-elles vivre la dimension mondiale à Amiens ? 

Le temps statutaire sur la révision des normes particulières a été marqué par le débat sur le terme 
laïcs ou chrétiens. Débat heureux et utile, mais qui a une toute autre résonnance à La Réunion. S’il a 
pu faire craindre que la forme l’emporte sur le fond, agacer ou montrer que les tensions peuvent 
affleurer, il a été utilement cadré dans le temps. Comment en parler maintenant ? 

Le processus des élections a été apprécié. Le soin apporté par les anges gardiens était précieux, ainsi 
que la bienveillance de l’Assemblée à leur égard. Les rencontres en petits groupes sont une bonne 
formule. Les 3 tours d’élection ont permis à l’élection de se cristalliser petit à petit. Certains ont vécu 
ce temps « comme une liturgie » (pendant laquelle l’intervention pour demander une attitude de 
silence pendant le vote a été appréciée). 

Quelques participants auraient également apprécié de rencontrer tous les candidats ensemble ; pour 
en avoir une vision d’ensemble, mais aussi pour mieux les repérer et apprécier leur expression en 
public. Il serait bon de demander aux candidats comment ils envisageraient cette façon de faire et, le 
cas échant, recommander un bref temps la prochaine fois. 

Surtout, une nouvelle équipe a été élue, ce qui nous place dans la confiance. 

Globalement, certains ont apprécié le mouvement de « sortie » de cette Assemblée, trouvé que ce 
terme a pris du sens. Il a été manifesté dans l’envoi (les partenariats, l’invitation à faire alliance avec 
d’autres pour servir) ou par la présence d’invités, membres de la gouvernance du MEJ et de Magis, 
dans l’élan de Marseille. Mais aussi dans l’appel de Denis Dobbelstein (président mondial) à être 
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« signe des temps ». Ou encore dans l’invitation de Benoist de Sinety (représentant du diocèse de 
Lille) à se laisser tracasser et être une Eglise des parvis. Manifesté enfin dans les échanges sur 
l’hospitalité, mêmes si certains auraient aimé lire ce mot dans l’envoi. 

D’autres au contraire signalent des points d’attention : l’entre-soi, l’autosatisfaction, le risque de 
partager des outils plutôt que des attitudes et des aptitudes, le besoin d’aller vers des collaborations. 
Ils ont eu le sentiment que l’Assemblée aurait pu se tourner avec plus d’élan vers demain, se laisser 
bousculer par le monde et l’actualité et être plus concrète (notamment dans l’expression des désirs 
de la Communauté pour les années qui viennent). 

Bien sûr, l’Assemblée a reflété les fragilités de la Communauté: le déséquilibre des générations, la 
diversité culturelle sur laquelle les déléguées de La Réunion nous ont alertés, la situation encore 
difficile du Hautmont. Mais, vécue pleinement et de l’intérieur, elle a donné le pouls, permis de 
sentir palpiter le cœur d’une Communauté vivante, ayant la maturité de regarder ses faiblesses 
concrètes. Et déjà en marche vers Amiens et l’Assemblée Mondiale ! 

Peut-être y-a-t-il un écho à tout cela dans l’attitude de demande de grâce qui est finalement celle de 
l’Assemblée ? Pour beaucoup d’ailleurs, il est important et heureux d’avoir formulé l’envoi (qui 
permet de s’établir et de donner des visées) en demande de grâce (sachant que des membres ont pu 
ressentir une tension entre ces deux directions) : nous ancrer dans la spiritualité ignatienne et 
accueillir.  

Relecture du Conseil de Communauté sur son mandat 
Le Conseil de Communauté s’est apaisé au fil des ans.  

D’un climat conflictuel et perturbé par des enjeux de pouvoir, on est passé à un esprit de dialogue et 
un lieu de circulation de la parole. Le Conseil n’est pas un lieu de pouvoir, ni de rapport à des 
personnes qui ont un pouvoir, mais un lieu qui se met au service, avec une participation équilibrée 
et en confiance, et le souci de forger des consensus. 

Cela tient aux postures personnelles, que chacun cherche à ajuster.  

C’est aussi lié à la subsidiarité, qu’il s’agit de vivre et promouvoir. 

Y être attentif est nécessaire pour aborder les questions qui sont posées par cette relecture. 

Le Conseil de Communauté a un rôle clair qui peut s’affirmer… 

Comme cela avait été réfléchi à l’Assemblée de Communauté d’Angers, il est un lieu d’expression, de 
conseil à l’ESCN et d’aide au discernement. La parole qui y circule permet de repérer ce qui se vit 
dans la Communauté, depuis des points de vue divers. Elle est un éclairage et une aide au 
discernement, en vue des décisions qui seront prises par la suite.  

Mais ce rôle de « discernement communautaire », ou de « délibération communautaire », pourrait 
amener à faire émerger et à exprimer plus nettement ce qui est essentiel pour la Communauté. Il ne 
s’agit pas que le « faire » prenne le pas sur « l’être » : il s’agit d’honorer la dimension de soutien à 
l’ESCN et d’aider à choisir, à limiter les choix concrets qui doivent être faits. Ce serait une 
contribution plus forte pour prioriser les actions, les chantiers à mener (il est probable que l’ESCN 
n’aura pas à se concentrer sur une urgence comme l’a été la question des finances). Cela serait aussi 
utile aux Communautés Régionales et à l’équipe du secrétariat qui doit mettre en œuvre des actions.  
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Dans le même esprit, le Conseil doit rester vigilant et « interpellant » sur les finances, en plus de son 
rôle d’écoute et de relais des informations vers la Communauté, très précieux. 

… Mais il ne répond pas à tous les besoins. 

Le Conseil de Communauté n’est pas le lieu où l’on « fait Communauté » de façon plus complète, 
même s’il a favorisé l’intégration des Centres.  

Peut-être ne peut-il pas l’être ? Ne doit-il pas l’être ? Il reste que ce besoin a été exprimé, pour les 
Centres et les ESGR. 

Il y a besoin d’un lieu qui permette l’écoute de (et l’enracinement dans) ce qui se vit dans les 
Communautés régionales, qui facilite la coopération entre les œuvres et les CR, qui soutienne le rôle 
des ESGR (les nouvelles équipes auront besoin de cette aide). Il y a besoin aussi d’un lieu où les 
œuvres puissent expliquer et valoriser leur apport à la Communauté.  

Ce, alors qu’il y a un sentiment de redondance entre le Conseil, la réunion inter-œuvres et la matinée 
des ESGR. 

Enfin il serait souhaitable d’avoir un lieu où les personnes qui sont membres de la gouvernance de 
Magis, du MEJ, etc., mais aussi le Lab et les ateliers puissent partager leur expérience et être 
reconnues. 

Ces questions sont sans doute à reprendre. Peut-être faut-il faire le point sur les besoins et imaginer 
des façons de faire : soit dans les autres lieux existants comme l’inter-œuvres (indépendamment du 
Conseil car il est difficile de jouer à la fois ce rôle et celui de conseil), soit en allongeant le Conseil 
avec un temps dédié à la vie régionale, soit en revenant à la pratique d’un correspondant au sein de 
l’ESCN pour les œuvres et les ateliers. 

Des propositions quant au mode de fonctionnement du Conseil. 

Sur certains points, la proposition est… de continuer. Car il y a une unité entre le fonctionnement du 
Conseil et la manière de faire en CVX. Parmi ces points : la place de la prière, la convivialité, le 
partage de la charge des appels, l’animation tournante du Conseil. 

Sur d’autres points, le désir est de continuer… en mieux. Pour l’ordre du jour, l’ESCN s’est mise à 
l’écoute mais elle l’a largement piloté. L’information sur ce qui se passe au Conseil devrait être plus 
importante. 

D’autres propositions sont en rapport avec les constats posés et les pistes de réflexion ouvertes. 

La première est de travailler des sujets de façon récurrente, avec la vigilance d’aller au bout de ces 
sujets et de la demande qui a été posée, de s’informer et réfléchir aux manières de faire concrètes. 
Ont été évoqués : la formation, Laudato Si, la question de l’âge, la façon dont l’Eglise se situe dans la 
société française. 

Afin d’avancer sur ces sujets, le Conseil pourrait se laisser tracasser par des invités extérieurs (voire 
membres de la CVX) en leur ouvrant ses portes: la famille ignatienne, des personnes qui peuvent 
aider à avancer sur les sujets traités, les référents thématiques, etc. Dans le même esprit, il doit 
garder en tête l’idée de faire avec d’autres. 

Constituer des dossiers, et les préparer avant le Conseil complète ces deux propositions. 

Enfin, le secrétariat pourrait avoir un apport plus important, lui qui est en lien avec différents lieux de 
la Communauté et peut sentir ce qui la travaille.  
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Pour conclure et se tourner vers la suite  

Le futur Conseil de Communauté (largement renouvelé, avec peu de tuilage) gagnera à prendre le 
temps de s’approprier son rôle et réfléchir sur son mode de fonctionnement. Avant de discerner, il 
est important de formuler une demande de grâce. Puis de poser la question du sens de la réflexion, 
des moyens dont nous disposons et d’envisager le Magis comme un approfondissement et non une 
accumulation. 

 


